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VARIA

Nous publierons dans 'Eliudiant de nov. le
commencenient d'un très joli travail sur '11i-
lé des Vers lalins.

Taspaspayé disait l'autre jour â son ami
l'4rrièré : Imagine que je n'ai pas encore
payé mon abonnement à l'ELtdini peur 1888

- Ni moi non plus, répondit l'ièr', et
cependant le rédacteur de l'Eudianl doit avoir
sérieusement besoin d'argent puisqu'il ne met
plus de couverture extra à son journal

Et sitât,les deux,d'envoyer chacun une pias-
tre.

Mieux vaut tard que jamais.
Nous recommandons à l'attention des jeunes/

gens l'excellent article de Denis Rluthban.

['Eiuliani, cette fois, perd à dessein un peu
de sa gravité accoutumée.

F. A. B.

COLLEGIANA NOVA
Nos collèges classiquesont une moyenne d'à

peu près 2G5 élèves.

Prédicateurs des retraites de cette année.
Ste-Aune, llvd P. Debognie ; Collège Bour-
get, Réèvd P. Corcoran, P. S. V. ; Joliette,Révd
P. Caisse; Petit Séminaire do Québec, Révd
P. Savard ; Trois-Rivières, Iévd P. Caisse.

Le 21 septembre, on célébrait à Rigaud, le
cinquantième anniversaire de l'approbation des
Statuts de l'Institut de St-Viateur, le cinquan-
tenaire d'entrée en religion du 1l. P. Gonnet,
supérieur-général actuel du susdit institut et
la première promotion d'un élève lu Collège
Bourget au doctorat en théologin, le lév. M.
W. Deguire. Séance littéraire. Prètres,
anciens élèves, présents. Le Révérend M.
Bélanger, curé de S-André d'Avelin donne le
sermon de circonstance, le 22, à la messe so-
lennelle chantée par le R. M. 'W. Deguire.

Joliettensia.
Visite du Révd M. Perreault, curé de St-Sta-

nislas de Kostka.

Iß. Fin de la retraite. Elle a été préchée
par le lévd P. Caisse. Parole simple, fournie,
onctueuse. L'Etudiant est distribué aux élè-
ves. Il renferme une excellente étude sur Mgr
Freppel. Plusieurs écoliers trouvent que les
articles sérieux sont en trop grand nombre.
Patience, petits amis, nous allons travailler de
plus en plus à combiner l'utile et l'agréable.

17. Les élèves font pour la première fois le
service des tables au réfectoire.

18. Organisation des divers bataillons qui

auront à lutter les uns contre les autres dans
les différentes classes.

10. Visite du Révd P. Rondeau, missionnai-
re ans l'le de Vancouver. Natif (le St-Cutlh-
bert. A la vue des billots qui couvrent la ri-
vière de l'Assomption, il ne peut s'empOcher de
dire: « Mais, vous n'avez plus que des per-
ches! 

20. Le lévd L. B. Dufort, procureur, et les
prétres de la maison se cotisent pour l'intro-
duction du téléphone dans le collège.

21 Diner au noviciat et congé à l'occasion
des noces d'or <le vie religieuse du Révd P.
Gonnet, sup -général les Clercs <le S. V. Au
collège, la féte est remise au 24 d'octobre.

21. Mort, au noviciat, du Révd P. Jacques-
Duhaut, P. S. V. Natil' de St-Barlhélemi. Elè-
ve du sémina ire de St-IIvacinthe. Il Ionde la
paroisse <le St-Cônie, dirige divers établisse-
ments de l'institut de St-Viateur, exerce le mi-
nistère 12 ans il Joliette. Souffrant depuis
1881. Il meurt à 77 ans. Le lévd P. Jacques
était nun pré tre dume saiiiteté remuarquable ; sa
charité se traduisait surtout par la visite des
pauvres et des malades. Les visites du P. Jac-
ques étaient si agréables que l'on désirait pres-
que être ialade pour les avoir. Il a fallu don-
ner aux lidoles une partie de ce qui avait ap--
partenu au vénérable défunt.

lleqruiescal in pace.
F. A. B.

ST-GABRIEL DE BRANDON

Le 4 octobre, inauguration du chemin de fer
de St-Gabriel de Brandon. Le sermon du lévd
M. Labelle a été remarquable. "l Cherchez d'a-
bord le royaume de Dieu, et le reste vous sera
donné par surcroît, " même les chemins de
fer 1 Le Révd M. Clément, curé de St-Gabriel
a reçu ses visiteurs avec une grâce charmante.
On nous a dit que le banquet avait très bien
réussi, que les discours avaient été fort applau-
dis, que ion. M. Mercier avait particulière-
ment appuyé sur la nécessité de l'union pour
l'avenir des canadiens-français. - St-Gabriel
marche dans la voie du progrès ; cette paroisse
comptera bientôt 3,000 âmes.

La construction du nouveau chemin de fer
offrait beaucoup de diflicultés. M. O. Beauso-
leil et les amis du progrès peuvent se féliciter
du succès obtenu.

F. A. B.
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Notes sur la Diction

(voir l'Etud1iant du 16 avril, 1888.

(Pour PBttcliant.)

Spes in labore.

CORRECTION

La correction est la loi du langage
articulé.

Le travail de la correction est plus
physique,,celui de l'expression plus in-
tellectuel. Les règles de la correction
s'appliquent immédiatement et d'une
manière absolue aux organes de la paro-
le ; celles de l'expression dépendent de
l'interprétation. Il y a plus d'ordre
dans la correction, plus de liberté dans
l'expression. La première fait parler le
corps ; la seconde fait parler l'homme,
c'est-à-dire le corps interprète de l'âme.
Mais, à mesure qu'on avance dans l'étu-
de de la correction, on rencontre, de
plus en plus nombreuses, des lois d'ex-
pression à observer, jusqu'à ce qu'on
sente que, dans l'accentuation, l'âme a
besoin de transparaître, et que la cons-
truction ne peut se contenter d1e l'ana-
lyse sans tomber dans le faux. Ainsi,
sur la limite des deux divisions de no-
tre étude, agissent de concert et sans se
nuire leurs lois respectives. Dans tonte
la Diction,d'ailleurs,et dans chacun de ses
détails, on rencontre l'Ordre et la Liber-
té, ne se contredisant pas, mais unissant
harmoniensement leurs deux puissances
dans les proportions voulues pour faire
tendre les trois langages au même but.

La correction est la base de la Dic-
tion; c'est le fondement qui doit soute-
nir tout l'édifice ; s'il n'est pas solide, le

reste est branlant; s'il manque, tout
croûle.

La parole suppose la voix.
L'organe vocal est un instrument à

vent, formé de trois parties :
le. Les poumons projettent l'air sur

le larynx ;
2o. Le larynx engendre le son:
3e. La bouche le modifie.
L'opération purement mécanique de

ces trois agents constitue le champ de
la correction.

RESPIRATION

La respiration est le jeu des pou-
mons dans la projection de l'air par le
larynx.

Elle consiste en deux actes : l'aspira-
tion et l'expiration. La suspension
est la transition de la première opéra-
tion à la deuxième.

Aspirer, c'est attirer l'air dans sa poi-
trine ; expirer, c'est le repousser au de-
hors.

Quant faut-il aspirer ? quand on peut
le faire sans que les autres lois de la
Diction en souffrent. Les pauses dé-
terminées par la construction, permet-
tent l'aspiration. On doit n'en laisser
passer aucune sans en profiter. Car la
voix est d'autant plus juste et souple,
l'élocution plus facile et moins fatiguan-
te, que la poitrine est mieux fournie
d'air. Ayons donc soin de ne l'en ja-
mais laisser manquer ; car alors, à la
première pause, il y aurait un pénible
et bruyant effort d'aspiration, l'air, se
précipitant avec violence dans les pou-
mons, produirait un bruit rauque, et ce
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serait le hoquet d'ramatique. Que l'air
soit remplacé, aussitôt que dépensé, de
manière que la poitrine soit toujours
aussi pleine que possible. L'aspiration
fréquente étant souvent impossible, on
a recours à l'aspiration profonde ; l'aspi-
ration est d'autant plus profonde que
l'air pénòtre plus avant dans le poiioni
et le remplit plus complètement. Mais
conue il faut toujours aspirer avec aise,
sans effort, naturellement, les aspira-
tions sont plus ou moins profondes, se-
lon que les pauses sont plus ou moins

prolongées.
L'expiration se fait en parlant; c'est

par elle que l'air fait vibrer le larynx et
lui fait rendre des sons. L'aspiration et
l'expiration doivent s'équilibrer ; si vous
manquez d'air, c'est que votre expira-
tion est trop forte ou votre aspiration
trop faible. Un son, pour être produit
demande un certain volume d'air poussé
avec une certaine force ; donnez-lui ce
volume et cette impulsion, mais rien de

plus; ainsi, vous pourrez fournir facile-
ment votre poitrine d'air, et y entrete-
nir une réserve, qui assouplira votre
voix, et sur laquelle vous compterez
pour les passages mouvementés. Car
dans certains cas, la passion exige une
grande dépense d'air ; alors, il faut mul-
tiplier les aspirations ; mais c'est la na-
ture qui veut cette précipitation, et
pourvu que le " hoquet dramatique " ne
se fasse pas entendre du tout, la diction
n'en souffre pas.

La pose droite du corps facilite la res-
piration.

Quand on dit un morceau, faut-il
s'étudier constamment à appliquer ces

règles ? Non, il serait impossible de
bien dire. Pratiquez-les d'abord, travail-
lez à fortifier vos poumons, travaillez à
aspirer l'air à propos, profondément, et
avec facilité, travaillez -à l'expirer avec
économie mais non pas mesquinement,
travaillez, brisez vos organes à cet exer-
cice, et n'ayez de repos ni de cesse que
vous ne les ayiez domptés et habitués à
bien respirer sans votre surveillance.

Alors vous ne sougerez plus aux règles,
vous laisserez faire vos organes, et vous
respirerez sans fatigue pour vous-m1Cme
comme pour vos auditeurs. Il cn est de
mêmue pour toute la correction. Il faut
se briser aux règles pour pouvoir s'en

passer. Et c'est par le travail qu'on y
arrive, par un travail sans décourage-
ment et qui ne connait pas d'obstacles.
In labore .se et gaucliu n : c'est La
devise d'un vieil artiste.

Quêbcc. D Nis BUTI11unx.

CENT, CENTIN et SOU

( Pour 111Etudiant. )

M. Ilaoul die Tilly, après avoir adopté cenhin
pour traduction de cent a changé d'idée et s'est
rangé parmi ceux qui veulent traduire cel
pour sou.

En cela il se trompe certainemeut. D'abord
sou n'est pas du tout la traduction de cenl.
Bou est essentiellement fraiais, et les anglais
l'ont gardé tel qu'il est, sol, ou l'ont rendu
dans leur langue par hîalf-penny.

Doplus soit n'a pas la valeur monétaire (le
cent ; il fallait 120 sous pour faire notre ancien-
ne piastre, et il ne faut que 100 cents pour faire
notre piastre actuelle, qui est égale à l'ancien-
ne.

Et d'ailleurs le mot cent a été officiellement
traduit en français pour nous. On peut con-
sulter sur la question le chapitre 158 de la lé-
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zislaîture clu Canada, 16 Victoria (1852), la
Proclamaition Boyale du 4 juillet 1854, et la
Proclamnatio du 10 dècembro 1858. Dans ces
trois docnents officiels, le mot clol/ar est tra-
luit par piastre et le mot cent par con/t. Par-

lous doc notre langue française officiclle, plu-
tôt que nous accrocher à des à peu près, et ne
commetons pas le contre-sens d'employer
dans une phrase française, par exemple ; un
ceWn, deu ceils ( proioncos cen/e, conles

est à taire peur.
CA NA n.:x-rn ANC AIS.

LES ITALIQUES

(Pour 'Etiuliant.)

On appelle italiques des lettres penchées
qui contrastent à l'oeil avec nos lettres droi-
tes Ou verticales.

I'italique s'emploie pour tous les mots
étrangers à la langue française, et pour
rendre le titre des livres, des pièces de thé-
âtre, des bateaux à vapeur, des compagnies
industrielles.

Exemple : J'ai lu le Pèle-inage au fiays
d'Evangeline, après avoir vu jouer les Pal-
les de mouc, et je suis parti pour Québec
sur le Iontréal.

Voy'ez-ous l'utilité des lettres italiques
dans cette courte phrase ?

N'allez pas mettre : J'ai lu le « Pèlerina-
ge an pays d'Evangeline », après avoir vu
Jouer les o Pattes de mouche ». Non ! Il
y a toute la différence du bon sens à l'ab-
surde entre les deux manières.

Raisonnez un peu. Les guillemets dési-
gnent des citations ; les italiques nous
nbontrent les mets étrangers, les titres de
livres,'etc. Pourquoi ne pas vous confor-
mer ces signes ? Est-ce pour dépister le
lecteur ? Mais, ce pauvre lecteur, vous avez
surtout intérêt à ce qu'il vous comprenne !
Tâchez donc de le servir un peu mieux. Que
Vous a-t-il fait pour que vous lui donniez
des vessies pour des lanternes ? Soyez ans-

si quelque peu jaloux de votre valeur: ne
vous montrez jamais par le côté ignorant.

Il nous arrive de faire usage de mots
empruntés aux autres langues. Je dirai, par
exemple : go a/c'ad. Mettez cela en itali-
ques. Si vous écrivez : ail /ibitum, mettez
aussi ces mots en italiques.

Vous me direz que tots les livres ne sont
pas imprimés de cette façon. Tant pis pour
ces livres I Etes-vous obligés de ne pas sa-
voir ce que la langtue bien ordonnée exige
de nous ? Qu'est-ce qui vous prend de
chercher des excuses dans les livres mal
faits I Rentrez à l'alignement, conscrit ! ou
sinon I gare la salle de police l

La lettre italique répond à un besoin. Ne
l'employez que pour son objet. Elle parle
sa langue propre, el c'est pour cela qu'elle
ne ressemble pas à notre lettre française.
Sachez la mettre à sa place. Si vous me
l'imposez hors de propos, je la chasse -et
vous avec elle.

Ne venez jamais ie parler d'un « Te
Deunm ». Ecrivez : Te Deum. Si vous vous
rendez compte de la différence, je vous
donnerai ma fille en mariage.

P>NJAIN SULTE.

LE SOLEIL

(Pour I'liudiant.

Le soleil est aujourd'hui ( i septembre )
au delà de l'équateur. On sait que, en été,
il est pIus éloigné de la terre qu'en hiver,
et que, si, dans la belle saison, il nous dis-
pense une plus grande quantité de chaleur,
c'est que, en été, ses rayons frappent plus
perpcndiculairement notre hémisphère bo-
réal.

Il sera bientôt à l'équinoxe d'automne,
et, avant qu'il nous arrive, il convient d'ac-
complir la promesse que nous avons faite
d'en parler cette année. Comme il ne nous
reste que trois numéros de l'Etudiant d'ici
au rer janvier, nous ne pouvons parler du
soleil que trois fois. En octobre nous vou-
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lons calculer la distance qui le sépare
de notre planète : en novembre, ses
dimensions et sa masse : et, en dé-
cembre, donner sa constitution physique
par l'analyse du spectre solaire du roi des
astres.

DISTANCE DU SOLEIL A LA TERRE.

La géométrie, même la plus élémentaire,
enseigne à trouver la distance d'un point
accessible d'un autre qui ie l'est pas. Ce
procédé, simple et curieux, est si connu
que nous ne nous arrêterons pas à le donner
ici. D'ailleurs, il ne suffit pas pour trouver
la distance du soleil à la terre, vu l'impos-
sibilité où l'on est de reproduire sur le pa-
pier un triangle assez long pour faire ce
calcul. Il faut ici passer à l'astronomie et
calculer d'abord lalai-a/axe du soleil.

La pa-a/Zaxe d'un astre est, on le sait,
Pangle sous lequel un observateur, placé
au centre de cet astre, verrait le rayon ter-
restre. S'il regarde le rayon terrestre per-
pendiculairement, on dit que la pa-al/axe
est /orizonta/e : mais, s'il le regarde obli.
quement, la parallaxe, est dite pa-a//axe
de auîteu-. Nous ne nous occuperons ici
que de la parallaxe horizontale. Mais coin-
ment trouver l'angle que feront en se re-
joignant dans l'eil de l'observateur placé
au centre du soleil les deux lignes parties
de chaque extrémité du rayon terrestre ?
Je reviens ici à la géométrie, servante de
l'astronomie, et sans laquelle nul ne peut
être astronome. Je forme, avec ces deux
lignes ut les deux verticales qui se rejoi-
gnent au centre de la terre un quadrilatère,
dont j'aurai trois angles connus ici-bas, et
comme je sais d'ailleurs que les quatre an-
gles d'un quadrilatère égalent quatre angles
droits, je n'aurai qu'à soustraire la somme
de mes trois angles connus de 360 degrés,
somme de quatre angles droits, et la diffé-
rence sera l'angle cherché, ou la parallaxe
de l'astre.

Une autre difficulté se présente. Com-
ment trouver ces trois angles ? Eh bien !
je placerai deux observateurs sur un même
méridien, à 6o degrés de latitude l'un
de l'autre, ( de manière que la parai-

1 ) Ainsi placés, ils sont chacun à lextrtimit d'une
corde égale en longueur au rayon terrestre, Six cordes de
cette longueur formeraient un hexagone inscrit, dont cha-
que corde est (gale au rayon. ( Géométrie. )

laxe soit horizontale, et, le soleil passant
au méridien donné, chaque observateur
mesurera l'angle que fait le soleil avec le
point qu'il occupe et la verticale qui va
rejoindre l'autre au centre de la terre. D'un
autre côté, je sais que l'angle qui sous-tend
un arc de 6o degrés est égal à 6o et je
connais ainsi l'angle au centre de la terre
et, avec lui, nies trois angles. j'en déduis
la somme de 360<, et je trouve que la pa-
rallaxe du soleil est approximativement de
8' secondes. ( 1 )

La difficulté astronomique est mainte-
nant vaincue. La géométrie nous appren.
dra la distance cherchée. Supposons, on
effet, que la distance du soleil à la terre
soit le rayon d'une immense circonférence
à décrire autour du soleil. Cette circonfé-
rence sera si grande que l'on pourra, pour
une petite longueur, considérer l'arc de
cette petite longueur comme égale à la cor-
de qui la sous-tend et l'on se dira : si le
rayon terrestre égale 8"86 de cette immen-
se circonférence, la circonférence entière
sera autant de fois plus longue que le rayon
terrestre que S8'16 sont contenus de fois en
3600 qui représeute toute la circonférence.
Et l'on trouvera ainsi la longueur totale de
la circonférence.

Cette longueur étant trouvée, il suffira
de la diviser par 6,2832, ou par le double
du rapport du diamétre à la circonférence,
pour trouver le rayon qui l'a décrite, et l'on
verra, de cette façon, que la distance du
soleil à la terre est très approximativement
de 37,ooo,ooo de lieues de quatre kiloiè-
tres ou d'environ trois milles.

Le lecteur, qui a bien voulu nous suivre,
nous pardonnera, nous l'osons croire, l'a-
ridité de cette démonstration. Et nous
avons la certitude que, après l'avoir suivie,
il n'aura plus d'incertttude possible sur le
calcul de la distance du soleil à la terre.

S. T. B.

- 'il y a des crachoirs, ce n'est pas pour
cracher à côté. S'il y a une ouverture au ii-
lieu du crachoir, c'est pour que l'on vide sa pi-
pe dans l'ouverture et non sur les bords.

F. A. B.

1 ) La parallaxe du soleil mesurée au moyen du passa-
ge de Vénus sur le disque du soleil donne saiso.
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Essai de conciliation entre la
Bible et la Science.

ARTICLE PREIDIER

COSMOGONIE MOSAIQUE & SCIENTIFIQUE
III

liTERPREiZTATIo COOtDLSTE, OU TIIEORiE DES
JOURS ELoQUiEs.

. 1•xposé tu sysitèe.

Enfin i abordons au port I et montrons que
la raison humaine ne nous a pas été donnée
seulemient pour détruire, mais surtout pour
édifier. 'l'otites les autres hypothèses étant ex-
dles, il ne reste plus que l'interprétation con-
ordiste. Cette théorie, étant le traité de paix

signé avec la Géologie, est plus complexe que
les précédentes : car il faut montrer que la
BIble marche parallèlement avec la science.

Proposée hardiment déjà par plusieurs géo-
logues dut siècle dernier, lesquels se soutcia-ient
unl peu lie nie pas se brouiller avec la Bible;
adoptée et insinuiée timidement par plusieurs
théologiens et exgètes dès -le connencement
ie ce siècle ; elle est aujourd'ui commune et
populaire auprès de tous ceux qui aiment la Bi-
ble et la science. Rohrbacher,Delitzsch,Molloy,
Hamard, Pfaff, dean d'Etieiine, Favre d'En-
vieu, Mgr Meignan, archevèque de Tours, Het-
tinger, 'abbé Lefebvre, Pabbé Motais, le P.
Cornély, S. J., le P. Palimieri, S. J., M. Vi-
gouroux, S. S., et surtout le savant P. Piancia-
ni qui a fait dans la Cieilta la fortune tie cette
théorie: tels sont, et bien d'autres encore, pour
ne parler que des réceits, les puissants suffra-
ges qu'elle a reçus. Bref, on peut dire qu'elle
est acceptée, presque comme nu dogme, par
l'immense rmajorité des savants catholiques. Il
est même bon de remîtarquter que les théologiens
et exégètes, qui croient devoir encore s'en tenir
à l'fiterprétation littérale, reconnaissent pour-
tant la probabilité de la théorie des Jours Epo-
ques. Telle est surtout la déclaration formelle
du savant Card. Mazzella, S. J. Il n'y a donc
pas à craindre les bûchers de l'Inquisition i

Il est certainement bien déplorable d'errer
mais on le voit, si tant de noms illustres le
-ont pas une garantie contre l'erreur, du moins,
si nîous nous trompons nous soniÀnes Cin bonne
coipagnie i

Cette théorie veut donc que les jours gé-
nésiaques soient des périodes tie temps indéter-
minées. Les révolutions cosmiques et surtout
terrestres, que la Géologie esquisse, se seraient
produites durant ces longues périodes, appelées
jour par l'écrivain sacré. Moïse en appellant
jours ces incalculablcs révolutions de siècles,
aurait. été tout simpleunent sublime. ,Ah i
c'étaient bien là ldes jours, mais c'étaient les
jours de Dieu, deuait qui mille auns sont u

jour, et l'homme n'était pas encore là pour les
coipter par ses soupirs. Et alors n'y a-t-il pas
de quoi frémir, en sonîgeant à quelles profon-
denirs insondables du passé nous reporte le In
Princpio de la Genèse ? Comment alors esti-
mer les instants fugitifs, qui nous voient naître,
souirir et mourir l... Mais venons aux détails.

Seion la Bible et la scieice, et selon anssi la
tradition universelle, Dieu, par un acte libre et
spontané dle sa volonté et de sa toute-puissance,
créa tit néant la matière universelle du ciel et
cde la terre. Cette matière primordiale était
une et identique. Elle était répandue dans tout
cet immense espace, qu'occupent aiijoird'lii
les mondes ; mais à un état de vaporosité iii-
déflissable, échappant par là mîîêmîîe à tous les
regarts. Nulle forme, uille figure : c'est Pi-
nanis et vacua, ou mieux le Toku-Bohn de la
Bible, le Chaos ties anciennes cosmogonies, la
fameuse n;él>uleuse de Laplace. - C'est ainsi
que la brillante théorie de Laplace, telle surtout
que perfectionnée par M. Faye, la plus belle
synthèse scientifiquie que l'esprit humain ait
conçue, cette théorie est énoncée dès le premier
verset de la Genèse. Le point le plus lhant où
soit parvenue la science humaine, est le point
de départ de la révélation mosaïque ou mieux
divine. Deux révélations, si diverses par leur
matière et leur méthode, et qui pourtant se
rencontrent au mine point, peuvent-elles ja-
mais entrer en conflit ? Evidemment non 1

Mais ce Chaos, cette nébuleuse n'était pas
chose aussi simple, aussi nue, qu'on pourrait le
croire de prime abord. Elle contenait, à l'état
de provision, toutes les énergies passées, pré-
sentes et futures de PUnivers, sous quelque
formeî qu'elles se présentent, soit la lumière,
soit l'électricité, soit la force qu'utilise l'oiseau
qui chante dans la forêt. C'est que Dieu Créa
teur lui avait imprimé tivers mouvements qui
la sillonnent en tous sens sous forme de
tourbillons. La matière et le mouvement, voi-
là le germe et le principe du monde. Telle est
la merveilleuse économie et féconde simplicité
des moyens, par lesquels la divine sagesse réa-
lise ses fins.

Le iouvement, qui tourbillonnait dans cette
matière première développa bientôt divers
foyers d'attraction. Et ce mouvement deve-
niant plus intense et plus rapide, par le frole-
ment, la compression, le choc, dégagea la cha-
leir-lumière, qui fut ainsi la première ouvre
distincte, éclose dans l'uf duii monde. Fat
lux I etfacta est lux, dit le poète sacré.

UN OBLAT DE M. I.

S. T. D.
( A sUivRE. )

'If,
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HISTOIRE CONTEMPORAINE

CANADA

Les travaux (lu chemin de fer de la Baie
(les Chaleurs avancent rapidement.

Du 26 février 1886, au 31 décembre
1887, le Révérend P'ère Nolin a établi
l'ouvre de la colonisation dans 78 paroisses
de l'archid cde Montréal et dans 15 paroisses
(le l'archid.~d'Ottawa. Il a organisé des cer-
cles locaux de colonisation dans 217 maisons
d'éducation de l'archevéché de Montréal et
dans 19 maisons d'éducation (le l'archevêché
d'Ottawa. Depuis 1880 à 1887, les prédica-
tions et les travaux des Révérends l'ères Ray-
nel, Resther et Nolin, jésuites, ont rapporté,
pour l'oSuvre de la colonisation, $31,805.62.
Honneur à ces bienfaiteurs de la patrie.

Le Rév. M. G. Dugast doit publier prochai-
nenent la vie de Mgr Provencher, fondateur
de S-Boniface.

Le R. M. Palin, P. S. S. sera le premier su-
périeur du séminaire canadien de Rome. Il
partira accompagné de 7 prétres qui seront
les premiers élèves clu séminaire canadien :
MM. Lagneux, (le Quêbec ; Bourduas, 11.
Langevin, Barcelo, Robert, de Montréal ;
H. Filiatrault, Lenieux, de St-Hlyacinthe.
Le Rév. M. Cousineau, professeur de philo-
sophie à Ste-Thérèse est déjà parti dans le
même but.

Mort du Dr E. Coderre. Distingué dans sa
profession. Anti-vaccinateur convaincu.

Plusieurs américains et plusieurs cana-
diens s'imaginent qu'avant longtemps nous
tomberons on dans la fédération impériale
ou dans l'annexion aux Etats-Unis.

Les Irlandais émigrent du côté de la Co-
lonbie britannique.

Le nouveau Petit catéchisme est sous presse.
Montréal voit cette année la plus belle

collection de fleurs et de fruits qui ait ja-
mais été faite en cette province.

Trois Canadiens sont partis pour entrer au
noviciat des Dominicains, à Corbora, Corse.

Les Frères Lamennais aussi connus sous le
nom des Frères de l'instruction chrétienne
(distincts des Frères des Ecoles Chrétiennes)
s'établiront cette année à La Prairie et à
L'Immaculée Conception.

Au dernier examen pour l'admission à

l'étude (e la médecine, il y avait 75 aispi-
rants.

La presse s'occupe beaucoup di désaveu
par le gouvernement fédéral, de la loi créant
une cour de magistrats de district à Mont.
réal. Cette loi a été passée à la deuxième
session de la législature de Québec.

CHOSES D'ORIENT

Le Messager d'A/tènes (lit que la Grèce est
dévorée par l'usure.

Malgré son envie, la Russie n'ose rien en-
treprendre centre la B3ulgarie; Elle se con-
tente de conseiller à la Turquie d'occuper
la Principauté. La Turquie décline l'hion-
neur. La Russie attend. La Russic seule
est fautive de la situation anormale qui exis-
te en Europe.

- La Revue (le l'Orient.

Le journal de la chan>re de commerce (le
Constan tinople parle des grandes améliora-
tions faites dans le service douanier de l'Eum-
pire Ottoman.

Le Moniteur Oriental consacre un article al
la suppression les bureaux de poste étran-
gers à Constantinople. La Turquie est entrée
dans Punion postale.

On prépare un traité de commerce bulga-
ro-serbe.

Le prince Ferdinand de Bulgarie donnait
le 12 septembre une grande soirée. Il s'est
fait remarquer par son aflbilité. Il n'a pas
dansé. Les Bulgares, en dépit de la situa-
tion qu'on leur fait, ne laissent pas de s'a-
muser ! Ferdinand est catholique.

F. A. B.

OS ÉCHANGES

The Oil, journal publié par les élèves du
Collège d'Ottawa. Le numéro double illus-
tré pour juillet et août est tout à fait remar-
quable à tous les points (le vue. Le portrait
de Mgr Duhanel est très bien réussi, ainsi
que celui du R. P. Tabaret. Les vues : Uni-
versity of Ottava, Chimical laboratory, Phy-
sical laboratory, Student reatding rooin et
Student refectory font honneur à MM. Pit-
taway et Jarvis. Tous les élèves du Collè-
ge d'Ottawa tiendront sans aucun dout àse
procurer un si riche nuiéro. Nos félicita-
tions à qui de droit.

C'est avec plaisir que nous voyons sur no-
tre table les échanges suivants : The N\Yoire-
Dame Scholastic, Indiana ; L'Avenir Cana-
dien, Manchester ; The Student, New Or-
leans ; Fordi/a Monthly, N. Y. ; Bons ru-
mans illustrés, Montréal ; La lyre d'or, 0f a-
wa.

M
N



Supplément à l'Etudiant No 42

NOUVELLE PUBLICATION.

Dictionnaire des verbes irréguliers-et dé-
fectifs de la languefrançaise par F. A'Bail-
lairgé, Ptre.Brochure in 12 de 76 pages. 25
centins l'unité. $ 2. 40 la douzaine.

Les verbes de la langue française offrent
très souvent des difficultés. Ces'difficultés
sc.nt un cauchemar pour les personnes qui
ont peu de mémoire et qui n'ont point le
temps de consulter à chaque instant la
grammaire ou de volumineux dictionnaires.
L'auteur, dans ce nouveau dictionnaire, don-
ne des détails sur 257 verbes.

Ces verbes, classés par lettres alphabéti-
ques,sont en un instant trouvés et la difficul-
té par suite immédiatement résolue. Ainsi,
par exemple, veut-on savoir quel est le pré-
sent du subjonctif du verbe asseoir, on voit,
p. 10, que ce verbe a deux formes et que l'on
dit très bien: Que fasseye ou que j'assoie.
Veut on savoir s'il y a tréma partout dans
le verbe haïr, le dictionnaire nous dit à la
lettre H. p 45, qu'il faut omettre le tréma au
singulier du présent de l'indicatif et de l'im-
pératif. Etc., etc: Ce petit volume rendra
donc service à bien du monde. Il est en
vente chez l'auteur, au Collègejoliette.

A PPR ECIAT IONS

(Le Sorelois)

Ue LlyRE INDIsPENSAnLE. - M. l'Abbé P. A. fl]3aiairgå,redacteur du Couvent et de 1'Etudiant, de Joliette, vient
de combler une grande lacune en publiant un dietionnaire
des verbes irréguliers et défectifs de la langue française.
On trouvera ce dictionnaire très utile pour résoudre rapi-
dement et sÊrement les difficultés innombrables que pré-
sente la conjugaison de ces verbes.

( L' Union )

Nos reinerelments à l'auteur pour cet envoi. L'ouvrageun question est le nature à rendre de grands services aux
peVrsonnes qui désirent se perfectionner dans l'éude de "lalangue française, et nous no doutons pas que la nodicfte
du prix de cette estimable publication la rendre populaire.

( Le Courrier de St.Hyacinthe )
Cet ouvrage remplit nle lacune qui depuis longtemps sefaisait sentir dans notre pays. Il devrait se trouver entre

les mains de tout élève et dle tout écrivain ; nous félici-
tous le révérend prètre d'avoir entrepris ce travail et su?-tout de l'avoir mené à si bonne fin.

( La Minerve )
Cet opuscule est d'une grande utilité pour les gens delettres. Nous souhaitons succès à ce petit travail -qui Mu-

rite d'être lu et même étudié,
( L'Etoile du Nord)

Ce travail est essentiellenent utile et propre à rendre
d'inappréciables services aux gens de lettres e les met,tant en mesure de se fixer facilement et dl'une manière
cortaie sur toute question embarrassante dans le cadrede sa spécialité.

............. M. Baillairgô a en là une idée ingénieuse
et soi travail rendra, j'en-suis persuadé, de réels services
on dit que les participes offrent de nombreuses diflicultôs,
la conjugaison des verbes n'eu présente pas moins. Un
usage intelligent de ce dictionnaire fera surmonter cosdifficultés.

Collège de Lévis. Cis N. FoRTIEU, Ptre, Sup.

CO petit volume est parfait et devrait se trouver danstoutes les écoles. L'auteur a été bien inspiré et a dro}t
aux remerciments de la classe studieuse.

Rivière Ouelle. Inst.

Le Dictionnaire des Verbes irréguliers est aussi 'en Tentechez MM. Cadieux et Derome, libraires, Montréal.
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L'ABUS DES CiGARETTES

On vient île conduire à l'asile des alienés de
Lexingtio, un jeune honnne de Millersburg
(Knitucky), M. lenry Vitoxit, que Faius du
talac a rendu fou. Il parait que M. Vitnit en
énit arrivé fumer chaque jour plus de cent
ceureules.

Cette fatale passion s'était emparée de lui, il
y a deux ans environ ; à ce mioient M. Vimiont
avait à Leadville (Colorado), une situation lui
pem auxt de vivre largeenlt, et il passait ri
ville pour un1 jeune homme modéle. Peu n peu,
il s'est iis à fumer avec excès, et i mesure
que le nombre Rugientait, sa raison s'aiffaiblis-
>ait claque jour davantaige.

M.Vimonxt en est arrivé à ne plus attendre
qu'iune cigarette fût finie pour en alhuner une
nuire ; au bout de quelques semîaines dle ce ré-
gilie, la folie s'est déclarée et le fumeur impru-
denît est maintenant interné dans u ne maison
d'aliénés.

-- La Tribune.

CHE\IN DE LA CROIX
EN TROIS FoîuIULEs APPROUVEES.

ORIGINE DU CHEMIN DE LA CROIX,
Lorsque les Saints lieux furent tombés au

pouvoir des infidèles, et qu'il devint dißicile
de les visiter, les Souverains PoAtifes perni-
rent qu'on ou fit des représentations et ae-

cordèrent à tous ceux qui visiteraient ces
sines symboliques, en mémoire de la Passion
le N.-S. J.-C., les mêmes indulgences que l'on

gagnait en allant à Jérusalem faire les sta-

(ions établies dans la ville et bors la ville ;
cest là ce qu'on appelle le chemin de la
croix.

PREMIERE MÉTHODE

ACTE DE CONTRITION

Devant chacune des 14 stations du chîemîin
île la croix, énoncez le sujet (le chaque station
Pour fixer votre esprit sur le tableau représen-
té de la Passion de N.-S. J.-C., et employez la
formule suivante :

PREMIERE STATION, Etc. 0)
Jéso condamné j mort

Père éternel, je vous offre le sang, la pas-
sion et la mort de Jésus-Clrist, les douleurs
de la Ste Vierge et celles (le S. Joseph pour
la rémission (le mes péchés, la, délivrance
des ines du Purgatoire, les besoins de notre
sainte mère l'Eglise et la conversion (les pé-
ceeurs,.

() Aux quatore stations après avoir linxue le sujet, oi
répète ciaqxe fois:

Preiernxel....

JEUXIEmE MÉTHODE
ACTE DE CONTlTiox

Devant chacune des 14 stations du chemini
de la croix, énoncez le sijet de claque statioi
pour fixer voire esprit......, et employez la for-
mulle suivante :

EXEMsrPLE:

PREMIERE STATION, Etc. (1)

Jésus condamnéi à maort

Lorsqu'il expio mes nombreux péchés que,
avec la grâce (le Dieu, je ne veux plus com-
mettre à cause des peines et des souffrances
qu'ils causèrent à mon divin Sauveur durant
la Passion.

(1) Aux qualorze statioxs après avLir noS le sujet, 01
rèpòte chaque fois:

Lorsui' il expie mis nombreux pêchés......

TROISIEME MPJTHODE

ACTE DiE CONTRITIOx

Devant chacune des 14 stations du chemin
de la croix, énonIcez le sujet de clhquie st1i

pouîr fixer votre esprit. , et employez la for-
mu11lne suivante :

EXEMPLE:

PREMIERE STATION, Etc. <P

Jésus Condamné il mort

Lorsqu'il expie mes nombreux pêchés que.
avec la grâce de Dieu, je ne veux plus com-
mettre, priant le Seigneur d'accorder pardon
et miséricorde aux pêcheurs, aux lrisoniers,
aux voyageurs, aux affligés, aux malades,
aux agonisants et aux âmes du purgatoire.

(1) Ax quatorze stations après avoir énoncé le sujet, ont
répète exiiû fois :

Lorsqi'il expie inombreux péeiés....

.Nih il obstat.

EDUARDUs Car. Arci., Marianop.

Montréal, le 18 août 1888.
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SILVIO PELILICO

( Pour 'Etudiant)

Silvio Pellico naquit à Salices, en 1789. Ses
parents n'étaient ni pauvres ni riches. Envoyé
a Lyon, il y demeura pendant quatre ans et il y
it d'assez bonnes étudesSon père ayant obtenu
nie place à Milan, Silvio fut force de le suivre.
Accueilli dans la meilleure société, eneoira-

gé par Ugo Foscolo et Alexandre Manzoni, les
plus grands poètes italiens (le cette époque, Sil-
vio Pellico pouvait espérer une brillante carriè-
re.Nommué,en 1S10,professeur de langue françai-
se ait cllège des orphelins de Milan, il publia
neuf ans plus tard sa première tragédie, Fran-
eescC da Ramini- dont le sttjet était tiré de
Dante. Elle obtint un succès inmnense. By-
ron, (le passage à Milan, Senlthousiasmna pour
le jeune auteur et traduisit sa tragédie en vers
anglais. Silvio Pellico ne voulut pas étre en
rest( avec Iui et la même ainée il traduisait

Manfred en italien. Quelque temps après, il

publia L'Euphemio di Messina qui fut accueil-
lie favorablement, quoique le gouvernement on
emupècla la représentation.

Son mérite et ses succès lui ouvrirent la
maison dt comte de Briclie, qui lui confia l'é-
ducation d'un de ses enfants. Il entra ensuite,
au même titre, chez le comte Porro Laniber-
tinghui. C'était à l'époque oi les Lomtbards se
remutiaient le pis polr secouer la domination
nutricienne. Gonfaloiei, Lutiovico de BrO-
ne et Pietro Borsieri venaient de fonder Le Con-
ciliateur avec le but secret de conduire le peu-
pIe dans la délivrance de la Lombardie. Pla-
ce au centre des agitateurs ( Le comtte Porro

iait tit des chands partisans de la liberté )
Silvio Pellico se vit pour ainsi dire forcé de
collaborer au Conciliateur. Aussi se vit-il ar-
rté ainsi que les autres rédacteurs de cette
feuille et conduit à la prison de Sainte-Margue-
rite le Milan le 13 novembre 1820. De là il
fut ransféré à la célèbre prison des Plombs, à
Veniise.

Son séjour à Lyon l'avait un peu éloigné des
préceptes de la religion ; le long emprisonne-
ment qu'il subit à Venise le fit revenir aux
saintes pratiques de son enfance. C'est dans

cette prison des Plombs qu'il compoqa ses deux
tragédies Ester d'Engaddi et fginia d'Asti, ses
chants Ttneceda, Rosilde, Eligie e valafrido,
et Adello, il traça aussi dans cette prisoi les
canevas de ses deux poèmes Christophe Colomb
et La Ligne Lombarde.

Condamné à îmort, au counmencement de
janvier 1822 ; sa peine fut commuée en un eut-

prisonnement de quinze ans, qu'il levait subir
dans la forteresse du Spielberg. Gracié au
bout de neuf ans, en 1830, il revint à Turin le
17 septembre de la même année.

Désabusé de la politique, il se retira citez la
marqttise le Barolo, dame distinguée de Turin,
qui lui avait ofert l'hospitalité.

Son long séjour en prison li avait fait con-
tracter des maladies qui lui laissaient peu de
répit. Il employa ses rares loisirs à la littéra-
ture. C'est dans cette chère retraite qu'il écri-
vit soit livre si célèbre de ies Prisots, ses De-
voirs des hommes, qui selon 'expressiot <le
imadame Bourdon sont " l'écrit d'n sage et lc'
frtuit île ses longues méditations, " ses Poésies
Infdites et Ses fémoires. Célèbre dans le
monde entier, lié avec des personnes telles que
Byron, Blrouîghlam, Davy, Lacordaire, Schîlegel.
Madaime île Staël, etc., etc., le bon Silvio Pel-
lico s'éteignit dats sa bien-aimée ville de Tu-
tin, le 31 janîvier 1854.

RAOUL DE Tiîa-.

LA LIGUE DU SACRÉ-CUSUR

( Pour l'Etudianut. )

En voyant les progrès, presque nervîillenîx.
que fait countatti mment cette noble et pieuse Li-
gîte Ili Sacré-Cour, an serait facilement tenté
île dire : c'est asýez. Toutefois, il n'en sera
pas ainsi, nous et ayons la ferme espèrance,
puisque cette belle oeuvre n'est encore qu'àî soi
début. Qu'il lie soit donc peris, encorei et
toujours à titre de suppliant, de revenir sur c(
beau sujet.

La Ligue dut Sacré-Cour, quoique récemi-
ment fondée, compte déjà environ 25 mille
membres dans notre vaste et catholique Canada.
Un grand nombre le vénérables curés travail-
lent à organiser cette vaillante armée, dans
leurs paroisses respectives ; espérons que toius
les amis di Cour adorable de Jésus se feroti
nte gloire et iti bonheur de se grouper soîts l
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sant et glorieux Drapeau de cette Ligne de
prière et d'action, qui fait tant de bien partout
où elle est solidement organisée. Peut-il en
être autrement ; fondée qu'elle est sur les ma-
gnifiques et consolantes promesses de Jésus-
Christ?

J'ose donc supplier instamment les pieux
et nombreux lecteurs de l'Etudiant de se faire,
plus que jamais, les apôtres ou zélateurs dle
cette noble phalange de l'armée du Cour si
aimant de Jésus. Par exemple : en propa-
geant, autant que possible l'admirable et inté-
ressant Messager du Cour de Jésus et tant
d'autres pieuses Revues périodiques qui don-
nient leur concours généreux et etlicace à ton-
tes les bonnes oeuvres et notamment à la dif-
fusion de la Ligue du Sacré-Coeur. Aussi prions
beaucoup et faisons prier également pour aider
à faire arborer ostensiblement et universelle-
ment le prodigieux Drapeau du Sacré-Cour :
afin qu'à l'ombre, et sous la puissante protec-
tion le ce saint Etendard, nous puissions obte-
nir le triomphe de notre bien-aimée Mère la
Sainte Eglise, c'est d'ailleurs, le principal but
le cette sainte Croisade de la dite Ligne.

On compte aujourd'hui dans lunivers envi-
ron 15 millions de ligueurs, et ce nombre aug-
mente chaque jour et dans tous les pays.

Voici ce que nous lisons, à ce sujet, dans la
dernière livraison du iIessager du S.-C. parlant
de la Belgique : " A Namur, nons dit-on, la
conisécration des familles au Coeur de Jésus,
s'est accomplie cette année avec nu éclat ex-
traordinaire... Les fêtes du centenaire se sont
égalemiient célébrées avec une telle splendeur
que" dans le cours des trente-cinq ans que j'ai
passés ici, oun navait vu rien de semblable. Ça
été un vrai triomphe du Sacré-Cour. ".........

UN Rmci,îowcx Du S.-C.

L'ESPERANCE

Au Di Nap. L... ( L'Islet)

Espérance I fille du ciel ! suave expression
des coeurs forts I mnaitresse souvent unique et
toujours bien-aimée du génie I c'est toi qui don-
nes le courage le la lutte à celui que mille fois
déjà l'ad versité a violemment heurté ou brutale-
ment renversé ! C'est toi mutine, qui fait sou-
rire le diplomate et danser Richelieu 1 Timide
et chaste I tu fais rougir la fiancée et rêver la
jeune vierge ! Consolante et charitable c'est
toi qui t'assieds à la veillée sur la pierre blan-
clic du foyer <le la ferme ou sous le toit plus

modeste du pauvre ; et qui fais croire dans l'u-
ne à l'abondance des futures moissons, dans
l'autre à la bonté du riche ! Tu es l'hirondelle
voyageuse qui nous arrive d'Orient avec les
beaux jours ; tu es le premier bourgeon, le pre-
mier parfum, la première rose épanouie qui
nous annoncent le printemps; ti es le tinte-
ment argentin de la piécette qu'implore le nen-
diant ; tu es le premier louis d'or du petit sa-
voyard ; tu es au fond du bois ou sur le ver-
sant du coteau, la lumière scintillante que le
voyageur accablé de fatigue aperçoit dans la
nuit; tu es l'ancre de salut clu vaisseau en per-
dition ; tu es la voile lointaine signalée aux
naufra'és I

Quand le désespoir, ce spectre glacé qui
conseille le suicide, se penche à l'oreille de ce-
lui qui souffre et murmure : Il faut mourir I tu
apparais, ta voix nélodietse et suave dit Il
faut vivre I et ton geste indique le chemin du
devoir à l'infortuné qui allait le déserter 1
Quîanl la lune montre au firmament son dis-
que lumineux semblable à une lampe d'argent
suspendue dans l'espace, placée là par quelque
chérubin mini des homues, pour éclairer et
diriger Icr marche vers le céleste portique où
trône le Tout-Puissant, c'est encore toi que
nous voyons.

*
* <s

Souvent, aussi, il nous arrive pendant notre
douloureux voyage ici-bas, de nous arrter
éplîisés; notre main n'a plus la force tie le rete-
nir et elle laisse échapper le béton qui devait
aider à notre marche nos pieds déchirés à
toutes les pierres, ensanglants à toutes les
ronces du chemin, sont tellement alourdis par
la fatigue qu'ils s'arrêtent et semblent se fixer
au sol·; notre oil désolé cherche autour de
nous le but qu'il nous est imposé d'atteindre,
il ne le voit pas ; il interroge l'horizon loin-
tain et ne le découvre pas encore!... Oh ! alors
la douleur nous gagne, une véritable angoisse
nous étreint le cour; le découragement nous
envahit tout entier ; courhé sous le poids de
notre affliction, notre regard cherche la place
où il faut nous coucher pour mourir !...... Sou-
dain tu surgis devant nous; ton radieux visa-
ge s'incliné jusqu'à toucher notre front : con-
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me la sainte femme de l'Ecriture, tu répands
l, nard sur nos cheveux poudreux, l'eau sou-
veraine sur nos pieds blessés, comme la sama-
ritaile ou la 1ille de Judas, tu nous présentes
l'urne qui désaltère ; et puis, un mot tombé de
les lèvres roses, un regard échappé à tes beaux
veux, nous relèvent et nous galvanisent.........
Ah ! nous ne sommes plus las, nos douleurs
sont oubliées, car elles ont cessé; ta main qui
relère un pan de ta tunique azurée, nous mon-
tre le terme de notre pèlerinago... Il est bien
lointain 1 mais qu'importe à notre courage que
le veyage soit long et pénible l tu marches avec
nousmaintenant nous sommes donc sûrs d'arri-
ver !tout-à-l'heur nous étions faibles et lbches,
nous en rougissons, et nous jurons de ne plus
nons arrétcr ! Oh ! oui ! l'Espérance est une
vraie fille du ciel ! une sublime et mangnifique
aumône faite au cœur humain par la Divinité !
Suur de la Foi et de la Charité, elle s'épanouit
comme une branche de jasmin frôle mais par-
fumée entre le lis et la rose que la munilicen-
ce d'un Dieu a laissé tomber sur' la terre t

Ah ! laissez-moi l'espérance, car pour moi,
c'est l'image d'une riante perspective (lui flatte
la vue, réjouit le creur, élèvee l'ème jusqu'au
créateur de tant de merveilles, soutient ainsi
les forces, ranime le courage et donne de la
consolation au malheur. Pour vous, le passé
est mort ; le présent n'est qu'un songe
pénible qui va bientôt disparaitre, et l'avenir
n'est qu'une espérance. Une espérance, ô mor-
tel, voilà ta grandeur, ton soutien. Au milieu
l'un Monde de destruction, en présence de la
mort it (les adieux, lorsque tout finit autour de
toi, qule tu vois ceux lui te sont chers dis-
paraitre tour à tour, tu espères les revoir dans
u'ne vie qui ne doit pas ini........................
UEspérance c'est le soutien de notre volonté
c'est elie qui met sans cesse un but devant nos
'efforts, qui nous console dans l'infortune, dans
l'absence. Tous les hommes, chacun dans la
route que lui a tracée la providence, marchent
à la lunirce de ce flambeau. Grèce à ce senti-
ment consolateur qui nous promet toujours un
lendemain plus prospère, nous supportons plus
facilement les maux de la vie présente, car l'es-
pérance est là devant nous, qui nous tend la
main, nous nromettant le bonheur et nous la

saisissons avec joie. L'Espérance est le plus
beau don que Diéu plein d'amour fait à sa
créature ; c'est l'ange invisible qu'il a en-
voyé sur la terro pour que l'âme inquiète se
repose et se promene dans la vie à venir, on-
bliant les maux présents. Go sont ses presti-
ges brilanmts qui bercent doucement notre exis-
tence. Courage, dloue, aux hommes île bonne
volonté l Car l'Espérance (lui nous a sontenus
et nous a suggéré le bien-fire,l'Espérance qui a
si souvent séché nos larmes, l'E spérance qui fut
la tutrice de notro enfance et qui deviendra le
béton <le notre vieillesse,l'Espérance nous visi-
tera encore à l'heure suprôme de la séparation .
c'est sa main bienfaisante qui doit clore notre

paupière et repousser (levant nous les portes
d'ivoire du royaume de Dieu.

nMME R, McC...
Lévis.

CON1TROVERSES MATHÉMIeATIQUYES

M. le Rédacteur de /'Etudiant,

Le mathématicien P. se trompe.quand il
assure que son problème à propos de mar-
ches d'escalier ne comporte qu'une « seule
solution possible. » Il y a une infinité de
réponses au problème.

Ainsi devant 11g mettez les produits de
la série infinie suivante : 1 X 42 = 42

2 X 42 = 84

3 X 42 = 126

4 X 42 = etc.
Vous aurez alors les nombres suivants

42119

84119
126ii9 etc., etc.

C'est une série indéfinie de nombres qui
tous renplissent les conditions du problème
en qtestion, comme T9 lti-même.

Appliquez le procédé ci-dessus à chacun
des nombres de la nouvelle série, et vous
aurez ; 4242119, 8442119, 12642119, etc.
Ou bien 42841I9, 8484119, 1268419.
Ou encore 42126119,S4126119,1261269.
Ou encore, etc,, etc.

Chaque nombre de cette infinité de sé-
ries numérales indéfinies est aussi une so-
lution parfaite du mîêimîe problème. On
peut opérer de la même manière sur cha-
cun de ces nouveaux nombres, et multiplier

-~' - - I ~
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ainsi les, séries numérales indéfiniment, et
le résultat est toujours le même. Chaque
nombre obtenu de la sorte est une vraie
réponse au problème. Ce que lon obtient
avec 19 on l'obtient pareillement avec
539 - 2119 - 21539 - 28259 etc.

Tous ces nombres sont autant de vraies
réponses. Ils peuvent donc comme i19 ser-
vir de bases à une infinité d'autres séries
numérales indéfinies dont chaque nombre
est une solution du problème.

Comme vous le voyez, Monsieur P.
z. est dans l'erreur quand il dit que son
problème n'a qu'une seule solution possible.

2. Il n'a pas la formule générale pour le
résoudre. J'ajouterai que son procédé pour
résoudre le problème me paraît faux, et
que ce n'est que par hazard qu'il arrive ain-
si à une bonne réponse. En effet employez
le même procédé dans le problème suivant
qui est toutefois analogue à celui qui nous
occupe :

2 marches par 2 reste i
3 S 3 « 2

4 « 4 3
5 i. 5 S O

On aura i x 2 2
2 X 3=6
3 X 4 12

20

Ajoutant le carré de 5 25

On a 45
Or ce nombre est une fausse réponse.

-J5 serait une des vraies réponses.
Si le procédé suivi par M. P. était

bon, il devrait donner de bons résultats
dans tous les problèmes qui ressemblent
parfaitement au sien. Comme le procédé
est faux dans le cas que j'ai cité ci-dessus,
j'en conclus qu'il est faux aussi pour résou-
dre le problème de M. P. Ce n'est
que par hazard que ce Monsieur est arrivé
à une vraie réponse. C'est tellement le
cas, que M. P. ne peut aucunement ex-
pliquer pourquoi il procède comme il le
fait pour arriver à la solution de son pro-
blème. Ainsi pourquoi i X 2

2 x 3

3 X 7 etc.
pourquoi mettre 7 au carré, et non au cube ?

pourquoi additionner 2
6
12

20

30

pourquoi ajouter 49 à cela ?
Quand on connait d'avance la réponse à

un problème, il est facile d'arranger les
chiffres pour arriver au nombre connu.

La difficulté c'est de donner la raison d'
son opération.

X.
N. B. - La plus petite réponse au pro-

blème de M. P. est x19. On obtient
toutes les autres réponses possibles par
ordre de grandeur en ajoutant 420 au
nombre qui précède.

119 No i
Ainsi 119 + 420 = 539 No 2

539 + 420 = 9 5 9 NI 3
959 + 420 = 1379 N' 4, etc.

Tout cela se déduit facilement en con-
naissant bien la propriété des nombres.

On arrive plus sûrement au même ré-
sultat au moyen du calcul algébrique.

20 septembre 1888.

RÉCRÉATIONS MATHMIATIQJES

PROBLÈME NO 3

Un jour un élève demande à son profes-
seur quel âge avait ce dernier,

Voici quelle fut la réponse : « J'ai deux
fois l'âge que vous aviez quand j'avais l'âge
que vous avez ; et quand vous aurez l'âge
que j'ai la somme de nos deux âges égalera
alors 126 ans. n

On demande : i. quel âge avait l'élève;
2. quel âge avait le professeur; 3. combien
il y avait d'années écoulées depuis le jour
où l'âge du professeur doublait celui de
l'élève ; 4, dans combien d'années la som-
me des deux âges devait égaler 126 ans.

On demande avec la réponse, la marche
générale du problème.

ADaufr.
Lèvis.

- Que de jeunes gens qui font l'ouvrage de
demain sans faire celui d'aujourd'hui.

F. A. B.
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H 0 m E

A man can build a ansion,
And furnish it tlroîghlout;

A maian cau build a pailace,
With lofty walls and stout;

A Ian can build a temple
With high and spacious dome

But no jman il the world can build
That precious thing called Home,

So 'tis a happy faculty*
Of womien far and wide

To turn a eût or palace
Inîto somîîetlhing else beside,

W'here brothers, sons and Iuisbair,tired
With willing footsteps come

A place of rest vlere love abounds
A perfect kingdom, Hlomue.

The Catholic Youth.

TOUT POUR LE MIEUX

Traduit d l'anglais par DNzaire D.

( Pour lEtuliat. )

Georges Cambard, contraint de quitter sa
patrie par suite de persécutions violentes, errait
dans des plaines désertes. - Unie lampe lui
prodiguait la lumière lorsqu'il étudiait pendant
la nuit ; un coq, par son chant, lui faisait l'of-
lice d'horloge ; il avait de plus un fne qu'il
montait. Voilà tout ce qu'il possédait.

Le soleil descend à Phorizon, les ténèbres
couvrent la terre et Cambard ne sait pas enco-
re où passer la nuit. Epuisé (le fatigue, il ar-
rive enfin eu vue d'un village, se persuadant
trouver parmi des êtres humains l'humanité et
l'hospitalité. Mais il se trompait. Il de-
mande un gite pour la nuit, ce qui lui est re-
'usé. Aucun des iabitants le veut le recevoir,

de sorte qu'il se voit obligé (le se réfugier dans
la forêt voisine. " C'est dûr, bien dûr, dit-il,
de ne pas trouver une personne assez charita-
ble poir vous recevoir sous son toit pendant
une nuit. Mais Dieu est juste, et quoiqu'il ar-
rive, tout est pour le mieux. "

Il s'assiel alors sous un arbre, allume sa
lampe et se met à lire. Soudain un coup de
vent éteint sa lumière. " Comment, s'écrie-t-il,
ne m'est-il pas même permis de continuer mon
étude favorite ? Dieu est juste, ajoute-t-il ce-
tiendant, et, quoiqu'il arrive, tout est pour le
mieux. " Dès lors voulant dormir il s'étend
pendant quelques heures sur le gazon.
Tout à coup un renard affiané vient
lui ravir son coq. " Malheur I Malheur I

reprend Georges, mon compagnon vigilant est
parti, qui m'éveillera dorénavant pour conti-
nuer mes études ? Mais, ô Dieu juste, vous sa-
vez bien ce qui est bon pouir nous, pauvres
mortels, "

Il dit, quand soudain un lion furieux et afla-
ic dévore son aurie. Stupéfait et découragé,
" Que ferai-je maiItenant, dit-il, j'ai perdu mîîa
laipe, mon coq et mon cher âne ; j'ai tout
perdu. Dieu m'avait tout donné, il m'a tout.
retiré, que son saint nom soit béni ! Oui, ad-
vieinlie que pourra, tout sera pour le mieu x.

Il passe toute la nuit en insomnie, et aux
premières lueurs du jour il se rend au village.
Il cherche un cheval ou une autre bête (le soim-

ie pour continuer son voyage. O surprise !
pluits un seul être vivant. Uine bande tde voleirs
et le brigaids s'était abattue sur le village ; elle
avait tué tous les habitants, pillé toutes les de-
meures, dévasté tout sur son passage.

Aussitôt Cambard, revenu de son étonne-
ment, remercia le Seigneur : Grand Dieu ! Vous
le Dieu d'A brahain, d'Isaac, île Jacob I que vos
desseins dif'érent bien de ceux des hommes ! !!
Oh ! que nous sommes aveugles quand nous
considérons comme malheurs ce que, dans vo-
tre insondable providence, vous nous envoyez
pour notre bien-être. Si les villageois par leur
inhiospitalité ne m'avaient pas obligé à mle ré-
fugier dans la forêt, j'aurais sans doute parta-
gé leur malheureux sort. Si le vent n'eut éteint
Ina lampe, son éclat eut attiré les brigands qui
ml'araient tué. C'est vous qui m'avez sépare
île miîes deux conmpagnions afin que l'attention
des muialfaiteurs ne se tourna pas vers imion lieu
tie retraite par leurs voix. Que votre saint nom
soit done saictifié (le siècle ci siècle ! .

N. D.

CHOSES ET AUTRES

La population actuelle des Etats-Unis
est de G,000,000 d'habitants, soit un accroisse-
ment le 15,000,000 depuis 1873 ou de 30 pour
cent durant la dernière décade.

On a découvert dernièrement des tablettes
contenant des correspondances entre le roi Plia-
rmon et les rois du Nord du temps (le Moïse en
Egypte. On a aussi déconvert des cartes géogra-

phiques dont l'impression a été tirée sur des
blocs (le bois, ce qui indiquerait que 'imprimerie
était déjà con nue bien des siècles avant Gut-
temberg.

- . de laterloo.
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Une veritable histoire de revenants - Et pou'"les fantômes.
- Pas encore pour ceux-ci nîlunt

Voir l'Etudiant p. 27, 44, 58. l;îeure des revenants. il

Triois officiers fr.ançais entolident parler dle pràtendutts re- EIlatedncte iu qusnsott,
venants, habitants d'un htanprès d'Albanio. Ils s'y nospmequle tprsj Oii'a C'reient la tumit. Grand bruit, menaces effratyauites. i pé-
nóétrenit quand môuo.U air do0 musique succè(de aut ta- binsrisasclmor l lpaitnpage. à

Il té, j'ai si soif que j'ai peur de l'hydrophlobie,
Tur n'es pas déganté, camnarade ;nn

il m'est avis, messieurs, que Cet air est pour coinie toi, nous ferions honneur L
nous de bon augure, dit le capitaineen ouvrant queur désirée.
a porte du salon. Il faut Convenir que messieurs les di-

- Votre avis est bon, capitaine, ajouta l'un nions Ont éLé nai inspirés ('avoir oublié ccc
le ses camarades; voyez pîutôt. objet de consonînation dans le prograplutôe dt

Un excellent feu pétillait dans un vaste leurs exercices fantastiques.
oyer. Des candélabres d'or, placés sur le ve- Ils ne PetlvCzlt prévoir, sans doute, nos
ours de la cheminée, répandaient leurs clartés désirs.
tincelantes sur les riches draperies de l'appar- Alors faisons4cs-leur connaître.
enent. Un beau buste ci marbre de Ténéra- - Bien polimnt surtout, ces gens-lé. tien-i, représentant Pie IX, le front ceint du tri- nent aux procédés.
le diadème, se trouvait sur une table chargée - Attention au commandementh Ecoutey
e fleurs. Partout les armes de la papauté bien... Garçon, quatre verres d'absinthe, S'il
'enlaçaient amoureusement aux armes de la vous plaît.
rance. Dans le loinjain une main invisible Messieurs, vous êtes servis, " S'écria la
xécutait, sur un piano d'Erard, la Danse sy- voix d'un étie invisible. Et au même is-
aque. tait ne petite table ronde, semblant sortir des
" Il paraît que les esprits des ténèbres ai- entrailles de la terre, se dressa devant les otllci-

lent la bonne musique, dit un sous-lieutenant ers émerveillés. Il y avait sur la table n ri-
uri nie la dédaignait pas ; en voici un qui s'est clie plateau contenant qnatre verres et un tht
it trinité pour jouer avec la main lroite de con rempli de la liqueur demandée.

d'un verrevd'absinain qgaucnque,.caruen véri

Faut1eulr, avec la main gauche dEmmiiia Stau-
dach, et avec la science de Lecoupey, l'une des
plus ravissantes compositions île Joséphine
Martin... Décidément vous avez raison, capi-
tainle, la nuit s'annonce belle et bonne.

- Oui, si le mystérieux enchanteur (le ces
lieux songeait à nous faire servir prompte-
ment un festin digne de notre appétit, car je
vous annonce pour ma part tunte faim d'ogre.

- Au fait, quand soupons-nous, camarades ?
- Demain à pareille heure sans doute, puis-

que nous avons été assez mal avisés pour ou-
blier le biscuit de campagne

- Demain, dis-tu ; mais si d'ici la messire
Satanas ne nous sert pas un plat de sa façon,
nous aurons le temps de mourir dix fois de
faim.

- Quelle heure est-il ?
- Onze heures et demie.
- Belle heure pour les rêves heureux h

Défons-nous, messieurs, dit le capitainîe,
cette liqueur pourrait contenir quelque ialéicea
pernicieux." Mais, ci défßnitive, comme elle nî e
sentait aucunement le souffre, mais le parfmunu
des simples aromatisés les nontagnes helvéti-
ques, nos audacieux aventuriers lui tirent unîî
accueil empressé, sans songerque l'absinthe sur
la faii est (le l'huile sur du feu.

Une demi-heure après, mollement étendus
dans leurs fauteuils, ils commençaient à expé-
rimenter le proverbe de qui dort dine, lorsque
l'horloge du château sonnant minuit, des bruits
(le chaines, des cliquetis confus, accompagnés
de cris sauvages et le sourdes détonations.
ébranlèrent le château de fond en comble.

" Aux armes, s'écria le capitaine comman-
dant de l'expédition nocturne, aux armes !..."
Et, le pistolet d'un main et un flambeau de
l'autre, les officiers s'élancèrent derechef dains
les sombres galeries du manoir. Peu à peu les
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bruits de chaines s'apaisèrent, les cris lugubres
se turent, le plus grand silence succéda au va-
carme des farfadets, et les officiers revinrent
prendre position à leur quartier gnéral, sans
avoir rencontré sur leur chemin un. eule âme
"'i peine. " Vive Dieu ! s'écria le capitaine en

Jetant les yeux sur une porte qu'il ntivait pas
encore aperçue à Pun des angles du salon, les
revenants nous ont apporté un nonveau défi.

- Ils auraient mieux fait de nous apporter
1ue invitation à souper. "

Les farfadets avaient profité de la courte ab-
sence des ofliciers pour tracer en lettres de feu
sur la porte inaperçue, cette provocante ins-
uriptioni :

MORT A QUI FRANCHIRA LE PREMIER CETTE PORTE.

Les quatre ofliciers s'y précipitèrent à la fois
et poussèrent un cri de joie en trouvant devant
eux un souper somptueusement servi. Quatre
couverts marqués au nom d'eux étaient entou-
rés de cinq verres de formes et de couleurs di-
verses, et servant d'avant-postes à de magnifil-
ques pièces de résistance. Il y avait là, sur un
riche surtout, resplendissant de fleurs et de
fruits, un turbot irréprochable, une dinde truf-
fée tdes plus appétissantes, un pâté ce foie gras
digne de figurer à la montre gastronomique de
Chevet, et un filet de chevreuil qui n'aurait pas
été déplacé sur la table de l'hôtel de la Miner-
ve, qui, soit dit en passant, est le premier hôtel
de Roue.

Une grande variation de ces mille superfluii-
les indtispensables à tout festin bien ordonné,
complétait le menu (le ce souper splendide, flan-
qué d'une nombreuse variété de bouteilles ran-
gées savamment en ligne de bataille.

Les quatre amis, au comble de l'étonnement
et ne sachant plus comment ils devaient inter-
préter la réception qui leur était faite, se mi-
rent aussitôt à table.

" Je voudrais bien savoir, dit l'un d'eux, le
nom de celui qui a pui divulguer les nôtres et
faire part de nos projets ; car sur ce point le
doute ne peut être admis ; nous étions attei-
dus icinomninativeient.

- Il n'y a qu'à le demander aux mystérieux
ordonnateurs de ce repas... essayons.

- Messieurs les farfadets, pourriez-vous nous

faire connaître la personne qui vous a prévenus
de notre visite ?

- Bien volontiers, reprit itie voix douce de
femme.

- Quelle est-elle ?
- Celle qui lit dans les cours et qui péne-

tre les plus secrètes pensées.
- Son nom ?
- Cherchez-le ; il est écrit partout, au ciel

et sur la terre.
- Ei bien ! à ta santé, ange ou démon, gen-

tille fée ou fille tde 3éelzébutl, je bois ce vinu
d'Orvietto, dit un lieutenant ci portant à ses
lèvres une coupe reminplie jusqu'au bord.

- A défaut le chambertin. répliqua le ba-
lafré en suivant l'exemple tie son camarade ;
iais voilà qui passe toute permission, méme
celle de dix heures... je veux perdre mou nom
si ce vin-là n'est pas réellementdu chambertin,
et du meilleur encore. "

Ses camarades répétèrent en chtur son ex-
lamnation, et burent à lunisson la mystérieuse

liqueur qui avait bien dix ans.

SOUS PRESSE.

H1sToImE n'uN ETAnt1ssEMENT DE COLONS-
rioN Paitoissmu. dans la province de Québec,
par le Rév. M. Provost, curé de St-Jean de
Matiha. ' Prochainement en vente aux bureaux
de l'.Etudiant. 25 centins l'exemn plaire. Cet, on-
vrage qui aura plus (le 150 pages est très utile
et très intéressant.

SPECULATIvON

Geo. A. Romer,

BANKER AND BROKER
40 & 42 BROADWAY AND 51 NEW ST.,

New York City.

Stocks, Bonds, Grain, Provisions and
Petroleum

Boufit, sold and Ca'2ied on .a.rg¡in

J, S.- Scud for explanatoiy pamphlet.


